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* ;i Vu- * le travailsotlà tel que,transmispar
la hiérarchie»il reste à accomplir dans
la liait» des lns tr notions supérieures."

Sjrnest Psiohari.

Il noua convient assez que ce texte nous définisso.Riahe de sens
et de sagesse» olus riche encore du sang dont depuis quatre aimées
tant d'éorivains l'ont couvert»il dit mieux que toute autre formule
la pleine signification de l'art qui ne peut s'élever du néant mais
qui doit pour s'asseoir solidement sur le sol et se dresser âans un
oiol de lumière, s 'Inspirer des "Instruction supérieures" qui smt an
total les tradition de la rade. Il y a eu depuis un siècle un tel
déplacement âas valeur s, une confusion telle des prlnolpss essentiels
à l'esthétique, que les arts s'en sont trouvés commea oprauvls et dut
minués.l 'absence de toute disoipline,et nous prions qu'on veuille prêt*
dre ce terme au sens exact âe"règle de subordination et le bon orere
permis l'introduction dans la littérature des conceptions lesjelus
invraisemblables et les élus éloignées d'une humanité normale^Quan®
à la langue elle m&aedont chez noua, plus qu'ailleurs, on aflrme le
méorla le plus sot, chacun se la voulant tailler a son aune, y a introe
4ait ses barbarismes et ses nàologismes,dans un fol orgeuil d'innover
qui cache mal une par es ce d'apprendre ou une totale incompréhension
du génie franaai s»!' emphase romantique et tout ee bruit ... antithèses
dont on crut un instant qu'il était la puissance et la grandeur.la
puérilité du symbolisme et ce mélange d'images et de vooagles,ue
couleurs et de sons dont il prétendit souvent tirer la grâce et la
beauté, tout cela ne nous a point satisfaits. i;ar ces deux canaux
le ermanismo a coulé dans l'intelligence française lui donnant le
goftt déréglé de la sensibilité morbide,du vague, du mystère. ce n'est
pas oue ces oliosos n^uioixt leur prlx«&llos ooîiot ltuoiït de# éléments
d*art appr éalabloa «Ma1s telles quelles 11 ne fallait oa» s*en contenu
ter. les rapporter au olair génie français»*® les assimiler" en sang
et nourriture" suivant la forte expression de Joachim àMRellay, eut été
précisément ce travail suivant des "instructions supérieures* aont
parlait ?slohari.A rebours de cette méthode.do délicats et rares é-
orivalns.que ce soit Mallarmé ou van lerberghs.t out pinétr jO a un
art qui courait aux antipodes de la tradition française,, se laissèrent
vaincre et pour tout dire frapper d'impuissance et dépouiller de tout
génie vraiment créateur.
A ceux qui s'étonneraient de nous entendre parler commedu nâg

tre du patrimoine esthétique de la ïranae,noua dirons tout court, qui
étant râlions, nous ne connaissons de tradition propre en littérature
et en art que celle nu" noua est communeavec le grand pays ou son-
ne clair le varier d'oïl. !ependant, aux confins de la Germanie et fie la
latinité»plus spécialement de la latinité française, nous avéas besoin
d'une défense Opiniâtre et quot idienne,d 'une surveillance Jamais
relâchée sur nOus*Mbes»afin de conserver intactes en nous la langue
et 1? pensée de notre raoe»euivant une tradition qui nous fit donne»
& la France, latteau et Félicien Rops»Roland de Lassos, Grétry et Céx»
sar Franck, liant eur d^*Aucasein et Hicolette" ,Froiasart le Chroniqueur.
Houe ne nous reconnaissent >as dans la plupart ..es livres écrits ce»
dernières années en Belgique et durant la guerre»eu la brutalité de
l'évocation s 'essaye à donner l'illusion de la puissance» ou la langue
se complique de vocables inconnus, vides de sens, ou les Images s 'accu¬
mulent et s'embrouillent. On a voulu Justifier cette manière par la
prétention de nous constituer une langue française qui fut belge
et une conception littéraire qui fût nationale. iîfforts tenaces que
VerhaSren lui -même,dont On tirait prétexte, ne parvint a faire abou¬
tir que dans le sens très précis et très marqué d'un art essentiel¬
lement flamand, aux extrêtaes de notre sensibilité et de notre intel¬
ligence, tant il est vrai que nous suivonh en ielgique ces voies dif¬
férentes suivant que noue sommesfils de la Flandre eu de la Wallonie.
Qu'on rouille prendre garde que cette affirmation n'atteint en

quoi que pè soit l'amour que nous portons à notre patrie, à une Patrie
que nous Servons les armes & la main depuis les premiers Jours de
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ButOn nous exouaera d'attester ici que noua pourrions appeler nos
tttat8 de eorrioe" »!.;>.g il est indispensable d'assurer ahaaun,que
xm&écrivains de oette revue n'ont pas manqué à leur devoir de soldats,

Blf» plusfen tant que ~**lges et parce qiu~nous crouons aussi
fermement h l'existence d'une -ufcrie constituée d'intérêts et de tra-
àîtions eomîmes à la landre et à la Wallonie qu'à la réalité dans
Il domaine intellect uel*philosephlquo et artistique d'un génie flamand
et d'un génie français*nous ne pouvons pas nous désintéresser du mou¬
vement de renaissance qui exalte aujourd'hui les lettres flamandes»
Au contraire* cea lettres nous les revendiquons corne des titres de
gloire de la «Belgique dont il serait ridicule et criminel de se dé¬
pouiller#

Pour nous lallons et Flamands de culttre £rançai se (celle- ci
plonge ses racines au coeur du moyen - %e )*venus des limites oppo¬
sées de l'art*nous nous sommes accordés dans le besoin nécessaire
de la tradition et èe la hiérarchie pour sortir du désordre où notre
littérature achoppa# Sans rien abdiquer de ce que nous croyons être
notre personnalite*notre pensée propre* sans nous soumettre à la for»
mule de telle ou telle école française qui eut sa splendeur et sa
gloire*nous nous essayerons à développer notre oeuvre suivant les*iijm
struction supérieure# qui découlent de toute l'histoire littéraire de
la rance#

Oes"instructions supérieures" constituent à proprement parler
notre discipline saissisable aisément à tout qui a reconnu l'admira*
ble continuité d'oràre*de clarté*de pureté et d'harmonie qui relie
entre eux les chefs d'oeuvre de la langue française# .303 prédileo*
. tions personnelles s'aooomodexit et s'enrichissent de ces qualités
primordiales qui permettent d'aller tout ensemble à Chrétien de
Sroyeg et à Villon* à Kussot et à iieudelalre*à Kontesquleu et à B&ur-
rms#cos visages différents d'une mêmeJbo#lilles nous laissent*au sur-
plua-#sul vant une norme régulatrice#le libre développement de notre
personnalité*l'indépendun3e entière de notre technique #-ar elles
aussi qui constituent l'essence mStaede l'art français et*pour tout
dlre*de n'Importe quel art digne de ce nom#nous échapperons au dépé¬
rissement ©t au désordre qui comprome11a 1ent si gravement la littératu¬
re française en Belgique malgré l'éclat qui lui prêtaient de grandes
renommées#

Nous avons enslsagé cette discipline tout à la fois commeune
réformation de nous-mêmes et commeun unique moyen de sauvegarde pour
l'avenir de notre littérature# (X)

Long iiÛUlÂl»,
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(I) «e texte m'engage seul#Ies rédacteurs des "Sahiersïje me
hSte de l'écrlrtine se rallient pas unanimement aux idées que Je déve¬
loppe. Une seule volonté nous est commune et suffit à nous unir étroi¬
tement :dé£en&re et illustrer é4**4tem*R*i le clair parler de la fran¬
co#
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